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Un Bayonnais fait parler Tintin en Gascon

Jérémy  Geys-Romoli,  Président  de  TintinOsphère  et  Chloé  Mousset,  la  secrétaire  de  l’association.
Produit en Gascogne - Hèit en Gasconha 

Par Marc-Antoine Guet
publié le 18 janvier 2026 à 8h00, modifié à 8h21. 

Tintinophile depuis l’enfance, Jérémy Geys-Romoli, 39 ans, a porté la première
traduction gasconne des Bijoux de la Castafiore. Un pari culturel et linguistique
réussi, imprimé à 2000 exemplaires, et appelé à se poursuivre avec un second
album déjà dans les cartons. 

Dans son bureau décoré à l’effigie de Tintin, Jérémy Geys-Romoli voit parfois passer des regards
étonnés. « Certains stagiaires me demandent simplement : « Mais c'est qui, Tintin ? » », sourit le
Bayonnais,  tintinophile  depuis  l’âge  de  7  ans.  Une  passion  ancienne,  nourrie  d’albums  et  de
figurines, qui a fini par prendre la forme d’un projet éditorial singulier faire parler Tintin… en gascon.

L’idée ne s’est pas imposée immédiatement. Avant le gascon, une autre traduction l’a d’abord tenté :
le syldave, cette langue fictive inventée par Hergé. Une idée séduisante, mais rapidement confrontée
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à ses limites. « Hergé a créé cette langue qui a une vraie grammaire, une vraie construction, mais il
n’a jamais laissé de méthode ou de traces précises », explique Jérémy Geys-Romoli. 

Malgré l’intérêt immédiat de l’éditeur historique Casterman, les ayants droit ont finalement opposé un
refus.  «  Leur  crainte  avec  cette  traduction  en  syldave  était  de  travestir  le  travail  d’Hergé.  Une
traduction doit restituer au plus près le style et le ton. En syldave, ce n’était pas possible. » L’idée est
alors abandonnée, tout comme celle de traduire Tintin en basque. « Cela avait déjà été fait dans les
années 1980 et 1990, avec 22 albums traduits sur les 24 que compte la série. » 

Feu vert de l’éditeur

C’est alors que sa maman lui soumet l’idée du gascon. « Je me suis dit que c’était évident… mais
que je n’y avais pas pensé. » Installé à Anglet, Jérémy reconnaît une forme de réflexe local : « On dit
plus facilement qu’on est au Pays basque qu’en Gascogne, alors qu’on est pleinement en terre
gasconne. » 

L’aventure prend véritablement forme en novembre 2024, lors d’une rencontre avec Guy Mondorge,
président de l’Académie gasconne de Bayonne. « Il a dit oui tout de suite », se souvient Jérémy.
Avec l’appui de l’Académie, l’éditeur Casterman donne son feu vert. La traduction est alors confiée à
Vincent Claverie, traducteur professionnel et membre de l’Académie. « Ce n’était pas négociable. Il
fallait quelqu’un dont c’est le métier. Vincent a travaillé six mois sur le projet. ». 

L’album choisi, Les Bijoux de la Castafiore (1963), ne doit rien au hasard. « On y retrouve tous les
personnages emblématiques, et l’action se déroule dans un lieu clos. On peut facilement imaginer le
château de Moulinsart  en Gascogne », justifie-t-il.  Entre janvier et  février,  porté par l’association
Tintinosphère que préside Jérémy, un travail est donc engagé avec Casterman autour du titre de
l’album (Las Jòias de la Castafiòra), afin de concevoir la maquette de couverture. Un élément décisif,
qui a permis de lancer ensuite les préventes fin février 2025.  

1 000 exemplaires déjà vendus

Résultat  :  plus  de  500  exemplaires  vendus  avant  même  la  sortie  officielle,  le  11  décembre.
Aujourd’hui, plus de 1 000 albums ont déjà trouvé preneur, sur les 2 000 qui ont été imprimés. Un
succès qui encourage la suite. « On ne fera pas de retirage, pour respecter le côté collector. Mais
une deuxième traduction est clairement dans les cartons », annonce Jérémy Geys-Romoli. 

Deux titres sont à l’étude : Tintin au Tibet et Coke en stock. « Rien n’est signé, mais ce sont les deux
albums que nous avons en tête pour l’instant. Il faudra en choisir un. ». 

Une manière, pour ce passionné discret, de continuer à transmettre. « Quand on met un album de
Tintin entre les mains d’un enfant, il plonge dedans. C’est intemporel », assure-t-il. Et désormais,
Tintin peut aussi se transmettre… en gascon.
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